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Préface de l’éditeur Atlantes

Cet ouvrage récemment publié aux US est le couronnement de la

carrière du professeur Jacobs, où il livre la synthèse de ses propres

recherches après des milliers de séances. Matérialiste, Jacobs n’a

gardé dans son champ de visibilité que les cas sujets à des enlèvements physiques et à des implants physiques, éliminant de fait

les histoires de contact ou d’enlèvement extraterrestre agissant

sur le corps humain non physique avec l’aide d’implants non physiques. L’aspect non physique a été étudié par d’autres chercheurs :

Dolores Cannon qui en livre une version optimiste, ou Calogero

Grifasi, qui en livre un panorama pessimiste, par exemple. Mais le

nombre élevé des cas « physiques » nous indique qu’il y a là aussi

matière à réflexion.

Avec les trois livres successivement publiés aux éditions Atlantes

en quelques mois : « Les enfants de Sylvie P » des canadiens Marc St

Germain et Pierre Caron, ce présent ouvrage, ainsi que « Les ovnis

de l’esprit » du scientifique italien Corrado Malanga, je m’attache à

présenter au public français des documents importants et fondateurs sur cet énorme tabou qu’est le phénomène des abductions

extraterrestres.

Non, le phénomène ne s’est pas arrêté aux frontières des U.S.A.

Non, le phénomène ne s’est pas arrêté en l’an 2000. Non, les chercheurs de premier plan dans le monde entier n’ont toujours pas

été traduits en français, à part quelques travaux de John Mack

popularisés par Stéphane Allix. L’excellent travail de recherche

et de compilation de Marie-Thérèse de Brosses dans son livre

« Enquête sur les enlèvements extraterrestres » de 1998 ne doit

pas être l’arbre qui cache la forêt : le phénomène ne s’est pas arrêté au moment où il a commencé à être mis en lumière ; et les documents fondateurs issus des chercheurs les plus renommés dans le

monde n’ont, semble-t-il, pas réussi à passer la frontière gauloise

depuis toutes ces années.

Ce qui n’est pas étrange finalement, car nous avons affaire là à un

« tabou » sociétal, peut être le plus grand ayant jamais existé.

 

Cette série de livres sur ce thème,


qui j’espère verra d’autres ouvrages l’enrichir par la suite,


existe pour vous « informer ». Et vous réveiller.

 

Christel Seval




Préface de Myriame Belmyr

Le phénomène des abductions* a été étudié en profondeur par

David JACOBS aux USA. Il a créé ICAR (The International Center

for Abduction Research) afin d’étudier ce phénomène qui semble

exister dans le monde entier selon des études établies par de nombreux ufologues. Le cas des abductions en France est réel. J’ai

été et suis encore abductée depuis mon enfance. Trouver un lieu

d’écoute, de partage et de soutien, afin de traiter ce sujet, restait

une gageure.

C’est en 2011 lors d’un échange avec quelques personnes ayant

vécu des enlèvements extraterrestres, que mes souvenirs se sont

ravivés. Je me rappelais alors, les « lutins » aux yeux effrayants, autour

de mon lit. Une vision me revenait en mémoire, comme celle d’une

nuit de décembre 1987 à Chamonix où je me trouvais paralysée

dans mon lit avec la vision de petits êtres flottants dans ma chambre

et un tuyau entré dans mon intimité féminine. Sensation de viol,

avec douleurs associées, volonté d’en découdre sans pouvoir s’en

dégager. Pire, ne pas pouvoir en parler à quiconque sans passer pour

folle ou névropathe. La nuit de Chamonix s’est révélée encore plus

réelle lorsque j’ai entrepris en été 2012, deux régressions sous hypnose, accompagnée d’un psychologue hypnothérapeute.

 

Durant ce voyage en état de transe, j’ai eu la vision des petits êtres

« Gris » mais aussi d’autres êtres « Insectoïdes », c’est-à-dire ressemblant à une mante religieuse, tête allongée ovale avec des yeux

volumineux, de grande taille, de longs bras maigres sur de grandes

jambes maigres elles aussi. Ces êtres se chargeaient de superviser

les travaux des petits êtres Gris lorsque je me trouvais paralysée

sur une sorte de table chirurgicale.

Le souvenir des petits êtres Gris remonte à ma petite enfance,

et il me semblait les connaitre depuis si longtemps, qu’ils étaient

presque familiers malgré mes craintes. Dans tous ces moments

d’angoisses répétées, il y a eu des intermèdes de rencontres avec

des êtres totalement différents des « Gris ». Des humanoïdes bienveillants de grande taille, à peau claire, sans cheveux, ni sourcils,

disant être de la Confédération Intergalactique, m’ont apporté un

aspect plus positif de ce bestiaire extraterrestre… Aujourd’hui, ce

sont des êtres pacifiques à peau bleue qui m’accompagnent.

 

J’ai constaté que témoigner permettait à d’autres personnes « abductées » d’aller rechercher des souvenirs enfouis et de les faire

remonter à leur mémoire. Par exemple, je ne savais pas que mon

frère avait été approché dans l’enfance, nous n’avions jamais parlé

de ce sujet ensemble. Lors de mon témoignage public, un souvenir

de la présence de petits êtres en capuches s’approchant de son lit

en pleine nuit, alors qu’il était dans un dortoir de pensionnat, lui est

revenu d’une manière claire et nette. Il m’a décrit les visages aux

gros yeux noirs en amande, la bouche faite d’un petit orifice et deux

trous pour les narines. Il en garde un souvenir plutôt repoussant

avec la conviction qu’ils ne l’avaient pas emmené. D’autres per

sonnes de ma famille, m’ont relaté avoir été témoins d’OVNI.

 

C’est ainsi qu’en 2014, après une longue réflexion de deux années,

j’ai contacté un psychologue clinicien hypnothérapeute, Nicolas

DUMONT, qui a accepté de partager cette aventure extraordinaire,

et de créer avec moi, un lieu de soutien, d’écoute, de recherches

consacré aux abductions, CERO-France (Contact et Enlèvement

lors de Rencontre OVNI). Une autre psychologue hypnothérapeute,

Isabelle de KOCHKO, nous a rejoints, au sein du bureau de l’association, ainsi que deux autres « abductés » dont l’aide est précieuse.

En réfléchissant à l’élaboration de cette association, venir en aide

à ceux qui vivaient des expériences d’enlèvements « extraterrestres », la présence de psychologues cliniciens hypnothérapeutes

m’a paru indispensable. Le sujet des abductions est étrange, dérangeant et complexe. C’est à partir de souvenirs récents ou anciens,

que les Expérienceurs essayent de rassembler comme des morceaux de puzzle ce qui constitue leur histoire.

 

La mémoire est un vaste champ d’informations dans lequel il faut

trier, analyser, sélectionner ou écarter les données qui arrivent au

niveau du conscient. Le sujet des abductions ressemble à un iceberg, on aperçoit quelques bribes de la réalité qui apparaissent,

mais en profondeur, on ressent comme un vaste univers de données qui ne nous appartient plus.

 

Il m’a fallu un travail personnel, spirituel, de la logique (ex informaticienne) et un regard constructif pour traiter le sujet des abductions au sein du CERO. Nous recevons de plus en plus d’abductés

français qui se taisaient jusqu’ici et qui libèrent leur parole, retenue

parfois depuis trente ou quarante ans pour certains. Je remercie

tout particulièrement, avec le bureau de notre association CERO-France, les éditions ATLANTES, de m’avoir invitée à rédiger la préface du livre de David JACOBS, qui traite du sujet des abductions

d’une façon drastique.

Aucun ufologue, même compétent, ne pourrait réellement décrire

ce que peut vivre un « abducté » dans sa chair, son esprit, sa psychologie. En France, ce sujet reste tabou, nous sommes en train de

défricher un terrain qui se révèle être aussi dense que la forêt amazonienne. Nous nous souhaitons bonne chance.

 

Myriame Belmyr,


Présidente association CERO-France


www.cero-france.com


cerofrance@hotmail.com





INTRODUCTION  Le point de départ


Au cours d’une séance d’hypnose en 2003, Bernard Davis me raconta une histoire absurde. Il me dit qu’il était allé assister à une

compétition de baseball des Baltimore Orioles, en compagnie de son

ami Eric. Il se trouve que Bernard ne savait pourtant rien à propos

d’Eric. Il ne connaissait pas son nom de famille, ni d’où il venait, où il

vivait, quel travail il avait, ni même comment il avait fait sa connaissance. Eric et lui étaient cependant des amis proches depuis dix-sept ans. Bernard me montra même une photographie d’Eric prise

en 1995, un trentenaire d’allure banale, assis avec Bernard dans un

bateau de pêche au Brésil.

Au fil des ans, des abductés m’ont rapporté avoir des « amis spéciaux » du genre d’Eric, qui se liaient d’amitié avec eux dans l’enfance et qui continuaient à leur rendre visite pendant des dizaines

d’années à bord d’un objet volant non identifié ou de façon

strictement privée sur Terre.1 La relation entre Bernard et Eric fut

différente toutefois. Au lieu de se rencontrer à bord d’un vaisseau

ou en secret, ils passaient du temps ensemble en public. Ils se retrouvaient régulièrement dans des restaurants ; ils partaient en

voiture vers toutes sortes de destinations ; ils se rencontraient

dans plusieurs pays à l’occasion des déplacements professionnels d’Eric ; ils partaient en excursion. Ils avaient aussi de longues

conversations sur la façon de se conduire en société. Le problème

est qu’Eric est un hybride, un mixte d’extraterrestre et d’humain.

Il y a quelques années encore, j’aurais considéré cette histoire de

baseball racontée par Bernard comme une pure invention. Ce type

d’interaction publique entre un hybride et un humain ne cadrait pas

avec les récits que j’avais entendus depuis que j’avais commencé

mes recherches sur l’abduction. Pourtant, peu de temps après que

Bernard ait commencé ses séances avec moi, d’autres abductés se

mirent à faire des récits semblables d’interactions en public avec

des hybrides. Ils signalaient dès lors quelque chose de nouveau et

d’alarmant. Non seulement ils partageaient des activités avec des

extraterrestres et des hybrides adultes à bord de vaisseaux ; ils

avaient également des échanges sophistiqués et en public avec des

adolescents et de jeunes adultes hybrides qui étaient tous fixés sur

un seul objectif : s’intégrer dans la société humaine. Plusieurs abductés avaient leur propres « Erics ». L’épisode dans lequel Bernard

assistait à un match de baseball avec Eric était cohérent avec mes

autres découvertes. Ma recherche avait dévoilé une présence

considérable d’hybrides vivant sur Terre.

Ce livre raconte comment je suis parvenu à cette conclusion qui paraît insensée. Cette conclusion s’appuie sur mes livres précédents,

et sur près de cinquante années de recherche dans le domaine de

l’ufologie et des abductions. Afin de traiter comme il convient les

informations contenues dans ce livre, il sera opportun de consulter

brièvement mes recherches et mes autres livres, et cette documentation figure dans l’Annexe A. Ce livre mettra en évidence la manière

dont des hybrides extraterrestres s’introduisent dans les sociétés

humaines ainsi que les stratégies mises en œuvre pour atteindre

leurs objectifs. La narration repose sur les interviews de quatorze

abductés, ce qui ne représente qu’une infime partie des 1150 cas

d’abduction sur lesquels j’ai enquêté au cours des ans. Leurs témoignages m’ont conduit à quelques conclusions surprenantes.

Mon point de vue sur la question de l’intégration extraterrestre a évolué au fur et à mesure que mes connaissances s’élargissaient. J’en sais

suffisamment à présent pour élaborer une théorie sur ces êtres, sur

leur identité et sur les opérations auxquelles ils se livrent. Cependant,

j’ignore la raison ultime pour laquelle ils agissent ainsi, le « pourquoi ».

À la fin de ce livre, je propose quelques explications possibles. Le

« pourquoi » reste cependant la dernière et la majeure des questions

sans réponse dans la recherche sur les abductions et l’ufologie.

Dans ce livre, j’examine notre connaissance actuelle, précédemment ignorée, sur le phénomène des abductions. Le Chapitre 1 parcourt les témoignages des abductés et la façon dont nous sommes

capables d’explorer leurs expériences. Le Chapitre 2 redéfinit les

abductions, précise qui sont les abductés, met en relief leur fonction dans le cadre du programme extraterrestre, discute de façon

détaillée des objectifs extraterrestres, et commence à aborder la

mise en œuvre de leur programme d’abduction. Le Chapitre 3 décrit la formation à bord des vaisseaux et l’affectation des abductés

à de jeunes hybrides destinés à s’intégrer ultérieurement à la société humaine. Le Chapitre 4 décrit la formation et l’affectation à

des hybrides plus âgés. Le Chapitre 5 décrit les visites d’hybrides

aux domiciles des abductés en vue de se familiariser aux modes

de vie humains. Le Chapitre 6 montre comment les abductés assistent les hybrides quand ils emménagent dans leurs logements,

et les forment aux situations « réelles ». Le Chapitre 7 identifie les

divers problèmes d’adaptation des hybrides. Le Chapitre 8 discute

de la manière dont les hybrides apprennent la complexité des relations humaines. Le Chapitre 9 explique comment les abductés

sont formés à accomplir le travail des extraterrestres, et permet

d’entrevoir un futur d’une nature très particulière. Le Chapitre 10

s’interroge sur les significations du programme extraterrestre. Les

historiens ont coutume de ne pas recourir aux formules conditionnelles, et cependant j’en ferai usage tout au long de ce livre.

Pour conclure, ce livre ne traite pas des abductions. Il traite du programme extraterrestre et de la place spécifique attribuée aux abductés au sein de ce programme. Mes recherches ont mis à jour ce

programme avec plus de clarté que jamais. Les extraterrestres sont

certes mystérieux, toutefois rien dans leurs activités n’échappe à

la compréhension. Amassant les preuves, nous progresserons dans

cette connaissance. J’espère que la présente étude sera une contribution dans cette direction.






1 Quand j’utilise l’expression “à bord”, cela signifie toujours à bord

d’un OVNI.






1 LES ABDUCTÉS ET LEURS TÉMOIGNAGES  « Sont-ils là ?


Je comprends que l’infiltration des sociétés humaines par des populations extraterrestres paraisse ridicule. L’idée que des hybrides

humains/extraterrestres soient au milieu de nous est intrinsèquement absurde. Pendant les interviews de presse, ma question favorite fut la suivante : pensez-vous que des extraterrestres soient

parmi nous ? J’affectionnais cette question, parce qu’elle me donnait une occasion de dire : « Absolument pas ! Il n’existe pas la

moindre preuve que des extraterrestres marchent au milieu de

nous ». Avec une telle réponse, je me sentais sain d’esprit dans le

monde de folie présumée dans lequel j’évoluais. Dans ce livre, toutefois, je donne des preuves de la présence d’extraterrestres qui

non seulement circulent au milieu de nous, mais qui en outre résident également sur Terre.

Ce faisant, je suis conscient d’outrepasser une ligne que la majorité

des chercheurs sur les abductions, et plus particulièrement la majorité

des ufologues, se refusent à franchir. Et cependant je me dois, en tant

qu’universitaire, de suivre la voie que les preuves m’indiquent.

Il n’en demeure pas moins que ce cela me cause un embarras considérable de rapporter mes découvertes. Les détracteurs qui se

targuent de rigueur verront dans ces témoignages sidérants un indice de faiblesse intellectuelle et de manque de discernement. Il

est particulièrement incommode d’écrire qu’un abducté a emmené

un hybride assister à un match de baseball, d’autant qu’une telle

allégation renforce la position des détracteurs. Indépendamment

de l’inconfort personnel, j’ai confiance en la véracité des informations que je présente ici. Quoi qu’il en soit, le lecteur doit prendre

en considération qu’aucun auteur n’est infaillible, et que les souvenirs des abductés ne sont pas toujours parfaits.

Dans ce livre, plus largement que dans mes livres précédents, j’ai

recouru à des transcriptions d’échanges oraux, parce que les transcriptions offrent des récits à la première personne particulièrement

saisissants. J’ai condensé la plupart des récits pour ne conserver

que leurs contenus essentiels, supprimant les interactions incidentes entre l’abducté et moi-même, ainsi que des déclarations

étrangères au sujet. Dans tous les cas, j’ai préservé la signification

et le contexte des échanges.

Afin de peser la valeur et l’apport de ces transcriptions, il importe

de savoir que les abductés s’exposent souvent à un risque personnel considérable par le choix qu’ils font de décrire leurs expériences.

Nombre d’abductés occupent des fonctions élevées, sont diplômés

de l’enseignement supérieur, et mettent en jeu leur réputation et

leur mode de vie en rapportant leurs expériences. Les abductés

sont issus de toutes les couches sociales. On trouve parmi eux des

médecins, des hommes d’affaires, des avocats, des psychologues,

des psychiatres, des scientifiques, des professeurs d’université, des

étudiants, des policiers, des libraires, des petits commerçants, des

ouvriers, des retraités et de simples employés. Ils courent le risque

d’être ridiculisés et méprisés quand ils prétendent avoir été enlevés

par des extraterrestres. Il existe le cas d’un abducté qui perdit son

emploi pour avoir évoqué ses expériences sur son lieu de travail.

Dans d’autres cas, des procédures de divorce ont été engagées, et les

déclarations des abductés qui s’étaient confiés à leurs femmes furent

invoquées comme preuve d’instabilité mentale pour l’attribution de

la garde des enfants. Quand des enfants abductés font état de leurs

expériences quand ils se trouvent en milieu scolaire, ils sont l’objet

de moqueries incessantes, et apprennent à garder leurs souvenirs

pour eux. Cependant, le besoin que ressentent de nombreux abductés de comprendre ce qui leur est arrivé vient à bout du danger lié à

la divulgation. C’est une détresse profonde qui les mène jusqu’à moi,

afin de trouver une explication rationnelle aux activités d’apparence

irrationnelle qui ont fait irruption dans leurs existences.

J’ai sélectionné la plupart des quatorze abductés dont j’utilise les

expériences dans ce livre parce que ce sont d’excellents exemples

de la phase utile du programme d’abduction, et qu’ils démontrent

des aspects nouveaux et particulièrement inquiétants de l’agenda extraterrestre. Tous les noms mentionnés ici sont des pseudonymes afin de préserver la confidentialité. Ci dessous la liste

des noms d’emprunt des abductés (leur date), lieu de naissance

authentiques. Leur profession. L’année à laquelle j’ai commencé à

travailler avec eux.

Sean Allen (1957), Irlande. Entrepreneur en Irlande. 2009

Bernard Davis (1948), USA. Hommes d’affaires et entrepreneur. 2003

Peggy Friedrich (1950), USA. Secrétaire. 1997

Rachel Howard (1948), USA. Infirmière. 1999

Karen Morgan (1949), USA. Femmes d’affaires et entrepreneur. 1987

Kay Stevens (1965), USA. Sans emploi. 1993

Pam Martin (1944), USA. Retraité du secteur de la santé. 1994

Phil Nelson (1942), USA. Ingénieur retraité. 2013

Betsey Nicholas (1963), USA. Programmeur informatique. 1999

Allison Reed (1964), USA (décédé). Secrétaire juridique. 1993

Brian Reed (1986), USA. Etudiant, fils d’Allison. 2007

Clint Samuels (1963), USA. Technicien médical. 1993

Paula Richarson (1947), USA. Institutrice à la retraite et femme

d’affaires. 2002

Gillian Williams (1973), Australie. Cadre d’entreprise. 2008

Le plus grand nombre des séances retenues dans ce livre ont été

pratiquées avec Betsey. Entre 1999 et 2007, nous avons parcouru

plus de deux cents épisodes d’abduction, et j’ai eu l’occasion sans

précédent de pratiquer des séances avec elle sur une base hebdomadaire pendant plus d’une année. Cet accès m’a permis de m’immerger plus profondément dans sa vie quotidienne et de découvrir

des détails inconnus du programme d’abduction. Pour autant que

je sache, aucun autre enquêteur n’a eu un tel accès ni une telle opportunité auprès d’un abducté. Betsey rendit compte de ses expériences de façon remarquable, et je la cite abondamment tout au

long de ce livre.

 

L’hypnose et les preuves

 

Les données brutes de la recherche appliquée aux abductions

consistent dans les souvenirs humains recueillis au moyen de

l’hypnose, laquelle est souvent pratiquée par des amateurs. Je

suis très précisément au fait de la faiblesse de cette méthodologie.

Nous devons garder à l’esprit toutefois que le programme extraterrestre est clandestin ; seul un petit nombre d’abductés se remémorent consciemment leurs abductions. Dans ces conditions,

les abductés ont de grandes difficultés à restaurer des souvenirs

détaillés de leurs abductions, et il est rare que les chercheurs comprennent comment procéder pour parvenir à des descriptions fidèles. Malheureusement, il n’existe pas actuellement de cours sur

l’hypnose appliquée aux cas d’abduction, ni de livres fiables sur le

sujet. L’apprentissage s’acquiert par la pratique, les erreurs et l’expérience. L’acquisition d’une compétence dans la pratique de l’hypnose appliquée aux abductions exige une connaissance étendue

du phénomène de l’abduction, et exige aussi d’être conscient des

écueils qui surgissent quand il s’agit de rétablir des souvenirs. Très

précieuses sont les rares personnes capables d’accomplir cela.

Même dans le cas d’une hypnose accomplie de façon compétente,

les descriptions de l’abduction sont encore controversées. Les

preuves du phénomène d’abduction sont anecdotiques et souvent

incomplètes. Ainsi qu’on peut s’y attendre avec des données incomplètes, les récits comportent souvent plus de questions que de réponses. Plus encore, il arrive que les abductés affabulent, à savoir

fabriquent des expériences imaginaires en guise de compensation

pour leur perte de mémoire, et qu’ils rapportent des évènements

qui ne se sont pas produits (même s’ils le croient sincèrement), ou

qui se sont produits différemment de leur souvenir. En dépit de

ces problèmes, la cohérence des détails et des récits au cours du

temps a révélé une authenticité qui reste inégalée par les produits

de l’imagination. Dans les cas où des chercheurs parviennent à restaurer de façon compétente les souvenirs des abductés, ils nous

offrent un point de vue réaliste sur le monde extraordinaire des

enlèvements extraterrestres.

 

L’affabulation et les erreurs

 

Le plus souvent, les récits d’abductions remémorés sans recourir à une procédure d’hypnose qualifiée ne sont pas fiables, quel

que soit le degré de vigilance des abductés quant à la fidélité

et à l’exactitude de leurs souvenirs. Y compris dans le recours à

l’hypnose, l’affabulation est courante dans les toutes premières

séances, et décline dans les tentatives ultérieures. Les praticiens

doivent apprendre à corriger tous souvenirs inventés en utilisant

un attirail de mesures afin de les reconnaître et de les réduire.

Malheureusement, des chercheurs inexpérimentés ou par trop crédules sont incapables d’identifier les affabulations, et encouragent

même celles-ci par des interrogatoires inadéquats. Il en résulte des

témoignages fabriqués que des chercheurs incompétents tiennent

pour véridiques.

Un exemple des risques d’affabulation est la télépathie. Il est rapporté régulièrement que la communication entre les êtres à bord des

ovnis est de nature télépathique. Les abductés décrivent cette faculté comme étant la perception des pensées. En l’occurrence, rien

ne les empêche de percevoir leurs propres pensées et de croire qu’il

s’agit de communications de la part des extraterrestres. Ceci se produit très fréquemment dans les souvenirs conscients des abductés.

D’autres erreurs procèdent directement d’une erreur commise

par les chercheurs. Certains d’entre eux sont mus par des agendas

qu’ils instillent chez les abductés, sur un mode tantôt subtil, tantôt

brutal. Quoique certains chercheurs croient sincèrement aux phénomènes d’abduction, ils inclinent vers une philosophie New Age

selon laquelle les extraterrestres sont ici pour nous conduire vers

un état de conscience supérieure. Selon cette perspective, les extraterrestres feront tout ce qui sera en leur pouvoir pour nous élever spirituellement, nous apprendre comment nous guérir les uns

les autres, mettre fin aux guerres, au pillage de l’environnement,

éliminer les armes de destruction massive, et nous préparer à rejoindre une bienveillante communauté de planètes.

Je suis confronté quelquefois à des récits dans lesquels les extraterrestres parlent de la destruction de l’environnement. Si ces souvenirs

sont réels, et j’ai à présent de sérieux doutes à ce sujet, la préoccupation des extraterrestres vis-à-vis de l’environnement ne se porte pas

tant sur la protection du cadre de vie des humains que sur la préservation de la planète sur laquelle eux-mêmes souhaitent vivre. C’est

le point de vue que je défends dans mon livre The Threat(1).

 

La remémoration et l’émergence de schémas

 

Quand je pratique l’hypnose avec des abductés, j’utilise des techniques simples de relaxation. Les sujets ne sont pas plongés dans

une transe. Ils me disent quelquefois qu’ils ne sont pas sous hypnose, et je leur dis souvent que cela n’est pas un obstacle. Dans une

séance d’hypnose, je pose des questions logiques et chronologiques

qu’on peut difficilement considérer comme questions fermées ou

inductives. C’est l’abducté lui-même qui décide de ce que je peux

demander. Ainsi, si les abductés déclarent qu’ils sont sur une table,

puis se déplacent vers une autre pièce, je leur demande de quelle

manière ils sont descendus de la table. Après qu’ils aient répondu à cette question, je leur demande s’ils sont debout et ce qu’ils

peuvent distinguer maintenant qu’ils ont un point de vue différent.

S’ils se mettent marcher, je leur demande dans quelle direction ils

vont. S’ils traversent un accès, je les interroge sur la forme de celui-ci. S’ils sortent d’une pièce, je leur demande s’ils vont droit devant eux ou s’ils tournent à gauche ou à droite. S’ils me disent qu’ils

se trouvent dans un couloir, je les questionne sur les dimensions et

la forme du couloir, l’éclairage, et sur d’autres détails.

On tombe facilement dans l’excès avec ce type de questionnement,

c’est pourquoi je tâche de m’en tenir au raisonnable. Souvent, je

laisse les questions ouvertes, de sorte que mes propres opinions

n’influencent pas leurs réponses. Dans le cas de nouveaux sujets,

avec lesquels je n’ai pas effectué plus de deux ou trois séances,

j’essaie de poser habilement des questions biaisées afin de tester

leur suggestibilité. Je me rends compte qu’il est rare que les personnes puissent être déviées dans leur témoignage. Après plusieurs séances, une fois que je suis familiarisé avec la personne, et

que je ne m’inquiète plus des risques d’affabulation, j’adopte un ton

conversationnel plutôt qu’interrogatif. Ces techniques simples et

logiques aident à prévenir l’affabulation et à restaurer la mémoire.1

La recherche sur l’abduction consiste en la mise à jour de schémas.

En l’absence de tels schémas, tous les souvenirs seraient strictement

individuels et par conséquent presque certainement fabriqués. Des

phénomènes psychologiques distincts produiraient une variété extraordinaire de récits d’abduction. En fait, à défaut de ces schémas, il

n’existerait aucun programme d’abduction sur lequel enquêter.

De façon générale, j’entends toujours répéter les mêmes récits

d’abduction. J’ai entendu des détails spécifiques dans les mêmes

détails des centaines de fois, parfois si souvent que je dois faire effort pour rester éveillé. Quoique soporifique, ce caractère répétitif

est crucial pour vérifier les témoignages.

Occasionnellement, j’entends quelque chose de nouveau qui peut

faire avancer ma connaissance. Je suis généralement sceptique

sur ces témoignages, et je ne reconnais pas le statut de preuve à

ces informations jusqu’à ce que d’autres abductés, sans qu’ils aient

connaissance du témoignage précédent, rapportent la même chose.

J’attends qu’émerge un schéma. De façon générale, de multiples

descriptions du même phénomène sont l’aspect le plus important

de la recherche sur les abductions.

Evidemment, des schémas peuvent également être mis en évidence

par des questionnements ineptes. Quelques chercheurs qui utilisaient une méthodologie biaisée ont obtenu des descriptions multiples d’évènements similaires ; il en est ainsi de messages supposément reçus d’extraterrestres. Ces chercheurs prétendent alors que

ces faits sont des preuves solides. Habituellement, ces récits procèdent de questions orientées, et/ou de la pratique bizarre de demander aux abductés de questionner les extraterrestres, comme si

l’abduction se produisait au même moment. Cela signale directement

une affabulation, et les sujets coopèrent à leur insu. Les informations

recueillies à travers ce type de questionnement sont invalides et discréditent la recherche rigoureuse. Dans une enquête compétente,

les abductés déclarent ce qu’ils savent, et non ce qu’ils ne savent pas.

 

Procédures de reproduction

 

Un modèle central qui a persisté au cours des années d’une recherche rigoureuse et méthodique sur les abductions est celui de

procédures de reproduction. Le modèle émergea avec les deux

premiers cas d’abduction à avoir été découverts : le cas d’Antonio

Villas Boas en 1957 au Brésil, et celui de Barney et Betty Hill en

1961 aux Etats-Unis. Villas Boas rapporta avoir eu une relation

sexuelle avec une femme qui avait une apparence humaine. Après

la relation, la femelle pointa le doigt vers son abdomen, puis vers

le haut, pour désigner le ciel. Villas Boas déclara qu’il pensait être

utilisé tel un « étalon en vue d’améliorer l’espèce ». L’hypnose ne fut

jamais pratiquée dans le cas Villas Boas.

Le cas des époux Hill est le premier à avoir été étudié en recourant à l’hypnose, et cependant, quoique talentueux et expérimenté,

l’hypnotiseur n’était pas familier du phénomène d’abduction et des

problèmes de mémoire qui y sont associés. Barney rapporta qu’on

lui avait prélevé du sperme ; Betty déclara qu’un extraterrestre

avait percé son nombril à l’aide d’une épingle, et lui avait dit qu’il

s’agissait d’un « test de grossesse ».

Le cas Villas Boas ne fut pas publié avant 1966, et ni le livre ni

l’émission de télévision de 1975 sur le cas des époux Hill ne faisait mention de l’échantillon de sperme prélevé sur Barney Hill. Par

conséquent, ces cas eurent peu d’influence sur les récits ultérieurs

de procédures de reproduction. Néanmoins, à partir de la fin des

années soixante-dix, le thème de la reproduction dans les cas d’abduction ont pris de l’importance à mesure que les chercheurs réalisaient que ce thème était omniprésent. En effet, la prédominance

des procédures de reproduction dans les récits d’abduction nous a

conduits à comprendre ce que le célèbre enquêteur Budd Hopkins

a découvert pour la première fois en 1983 : les extraterrestres utilisaient le sperme et les ovules humains auxquels ils ajoutaient du

matériel génétique extraterrestre afin de créer un mixte des deux

espèces. Hopkins baptisa ces êtres partiellement humains et partiellement extraterrestres des « hybrides ».

La gestation de ces hybrides commence par une procédure d’insertion. Les femelles abductées rapportent que les extraterrestres

introduisaient un embryon hybride dans l’utérus et retiraient un

fœtus dix ou douze semaines plus tard. Lors des épisodes d’abduction ultérieurs, ces abductés voyaient la progéniture (pas nécessairement la leur) au stade du nouveau-né, du nourrisson, de l’adolescent, du jeune adulte, et de l’adulte. (Etrangement, je n’ai entendu

aucun témoignage d’abductés ayant vu des hybrides adultes âgés).

Les abductés signalent un large éventail de types hybrides, depuis

ceux qui ont une apparence majoritairement extraterrestre jusqu’à

ceux qui ont une apparence humaine. Les abductés décrivent

encore une diversité de responsabilités confiées aux hybrides ; ces

derniers escortent les abductés jusqu’à l’intérieur d’un vaisseau,

mais peuvent également procéder à un épisode complet d’abduction sans l’aide des bien connus extraterrestres gris (aux grosses

têtes, yeux noirs et corps maigres). Nombre d’abductés signalent

des relations individuelles complexes avec des hybrides adultes.

 

Messages et premier contact

 

Les fantasmes autour des extraterrestres et des abductions s’inspirent souvent de la culture populaire et s’imposent comme des vérités. Dans quelques cas, des facettes de ces légendes fantaisistes

ont affecté profondément la société dans son ensemble aussi bien

que les scientifiques et les universitaires. Ainsi, la notion d’un « message » reçu des extraterrestres a été utilisée par les « contactés »

des années cinquante qui prétendaient avoir rencontré des extraterrestres, avoir été emmenés dans des voyages jusqu’à Vénus et

d’autres planètes, et avoir reçu des messages, qui portaient souvent

sur les maux du communisme, la bombe atomique et d’autres thèmes

populaires à cette époque. Le « message » fait partie aujourd’hui encore de la mythologie liée aux ovnis, mais il n’a jamais fait partie du

phénomène des abductions. Dès que l’on commence à s’informer

sur les abductions, l’absurdité de tels messages devient apparente.

De même, l’idée d’un contact formel est enracinée dans l’imaginaire populaire. De nombreuses personnes sont persuadées que,

si les extraterrestres se manifestaient au grand jour, cela prendrait

la forme d’un « Conduisez-moi à votre leader ». Les extraterrestres

et les humains se rapprocheraient comme des égaux, de préférence

sur la pelouse de la Maison Blanche, les deux parties faisant preuve

de courtoisie, de prévenance, et d’un désir d’instruire ou d’informer.

Alors même que l’idée selon laquelle les extraterrestres se révèleront publiquement est profondément enracinée dans une croyance

populaire, cela n’apparaît pas dans le phénomène d’abduction.

Par ailleurs, l’idée opposée, selon laquelle les extraterrestres sont

ici pour anéantir les humains et s’emparer de la planète, est un autre

cliché largement répandu. Les producteurs de cinéma puisent dans

cette trame du fait de son potentiel dramatique pétri d’horreur et

de violence. Ici encore, alors même que le phénomène d’abduction

comporte des aspects insidieux, il n’existe pas de témoignages faisant étant d’une volonté de détruire l’humanité. Toutefois, en dépit de l’absence de données, ces deux conceptions du « premier

contact » ont acquis une force néfaste ; elles sont vues comme étant

les seules options. Aucun de ces scénarios ne s’étant produit, la

majorité des gens, y compris les universitaires et les scientifiques,

s’empressent d’en conclure que les phénomènes ufologiques et

d’abduction sont parfaitement dépourvus de sens.

Kary Mullis, lauréat du Prix Nobel, offre un excellent exemple de négation radicale liée au fait que les attentes populaires ont été déçues.

L’ufologue australien Bill Chalker cite Mullis : « Toute culture capable

de franchir la barrière de l’espace-temps pourrait aisément résoudre

les problèmes infiniment plus simples de la biochimie complexe, et

n’aurait pas besoin de nous de la manière décrite dans les théories

de l’agenda d’hybridation des Gris extraterrestres ». Une affirmation

aussi péremptoire ne repose sur aucun élément de preuve, et suggère que les abductions ne peuvent se produire du simple fait qu’ils

n’obéissent pas à ce qui devrait arriver aux yeux de l’auteur.2

L’affirmation de Mullis laisse entendre de plus qu’il a des connaissances sur la vie ailleurs que sur Terre. Or, la somme totale des

connaissances des scientifiques et universitaires du monde entier,

en tout cas ceux qui ne sont pas ufologues, chercheurs sur l’abduction ou abductés eux-mêmes, sur la vie extraterrestre, s’élèverait

à zéro. Et cela est incontestable. Nous avons le devoir de nous

confronter aux faits accessibles, et de nous abstenir de prétendre

que les extraterrestres se comportent, pourraient ou devraient se

comporter d’une manière que nous croyons appropriée. Invoquer

la culture populaire ou des hypothèses scientifiques populaires

pour expliquer les abductions devrait inclure un enchaînement de

preuves démontrant de quelle manière des informations culturelles

ont pénétré l’esprit des sujets, qui les auraient alors transférées

dans des récits complexes d’abduction personnelle. Cependant,

une recherche compétente sur les abductions échoue à mettre en

évidence le moindre enchaînement entre la culture populaire et les

témoignages d’abduction.

 

Les sceptiques, les debunkers et les faits établis

 

L’un des aspects cruciaux du phénomène d’abduction est que les abductés disent tous la même chose sur ce qui leur arrive, alors même

qu’ils sont dans l’ignorance des expériences vécues par d’autres

abductés. Par exemple, il serait intéressant (quoiqu’anecdotique)

de savoir d’où viennent les extraterrestres. Si le phénomène d’abduction n’a qu’une origine psychologique, et par conséquent est dénué de toute réalité, certains abductés inventeraient une planète

d’origine pour les extraterrestres, tout comme ils imaginent tout

le reste. Nous disposerions ainsi d’une large diversité de théories

de l’origine des extraterrestres. En fait, les abductés décrivent

rarement une terre d’origine, parce que les extraterrestres qu’ils

rencontrent font le choix de ne pas leur livrer cette information.

Les extraterrestres s’abstiennent tout autant de révéler la raison

ultime de leur présence sur Terre. Or, si le phénomène était de nature psychologique, on nous servirait des raisons à profusion.

C’est une question importante pour les scientifiques de savoir comment les extraterrestres sont arrivés jusqu’à nous. Ils sont conscients

des difficultés immenses que nous rencontrons pour voyager vers

d’autres galaxies au moyen de la technologie actuelle, et ils concluent

qu’il est tout à fait improbable que d’autres êtres voyagent jusqu’ici.

Ils déclarent fréquemment que nous ne sommes rien d’autre qu’une

planète insignifiante dans une galaxie périphérique. Par conséquent,

il n’existe selon eux aucune raison pour que des extraterrestres

viennent jusqu’ici. Cette argumentation est évidemment inepte. Il

n’importe pas de savoir comment les extraterrestres sont arrivés,

ni quelle est leur provenance. La position de la Terre dans la galaxie

n’a pas plus d’importance. La seule question importante est : Sont-ils

là ? Si la réponse à cette question est « Oui », la question prioritaire

qui suit est : « Pourquoi sont-ils ici ? ». Les preuves tirées des témoignages désignent fortement leur présence. La question du « pourquoi » est précisément ce que ce livre s’attache à explorer.

Les scientifiques, les debunkers et les sceptiques ont de nombreuses raisons d’ignorer ou de réfuter le phénomène de l’abduction. Personne ne met en doute que des individus prétendent avoir

été enlevés. Dans ces conditions, soit le phénomène est d’origine

psychologique, soit il relève d’une expérience réelle. Il n’y a pas

d’autres options. La réalité de l’expérience étant trop invraisemblable pour beaucoup, des debunkers et des sceptiques mettent en

avant une myriade d’explications psychologiques. Ils évoquent des

défaillances dans les protocoles d’hypnose, le syndrome du faux

souvenir, la paralysie du sommeil, une osmose avec la culture populaire, des abus sexuels dans l’enfance, la peur du nouveau millénaire,

une contagion hystérique, l’auto-hypnose, la volonté de croire, le

mythe et le folklore, ainsi que beaucoup d’autres explications.

J’ai lu plus de trente-cinq réfutations distinctes des récits d’abductions, qui pour la plupart s’excluent mutuellement. Les debunkers

ont tous en commun une posture mentale. Ils n’ont pas pris connaissance des preuves authentiques du phénomène ; ils tournent délibérément le dos aux preuves qu’ils connaissent ; ils travestissent

les preuves afin qu’elles s’ajustent à leurs explications. Je n’ai trouvé

aucune exception à ces procédés. Dans leur plus grand nombre, les

sceptiques se montrent incapables d’intégrer le fait que les chercheurs compétents sur les abductions sont tout à fait au courant

des explications psychologiques et les ont examinées très scrupuleusement. Aucun chercheur sérieux ne souhaite interpréter par

erreur des récits d’origine psychologique comme étant des récits

d’expériences authentiques. Pour les debunkers, toutefois, toute

explication, aussi fantaisiste qu’elle soit, et peu importe si elle est

incompatible avec les preuves existantes, est préférable à l’idée

que les abductions soient réelles.

 


Le phénomène de l’abduction ne se prête pas aux réponses faciles.


 

Voici quelques aspects des signalements d’abductions qu’il est indis

pensable de prendre en compte dans toute tentative d’explication :

 


> Quand les gens sont enlevés, ils sont physiquement absents de

leur environnement normal.


> Les gens sont souvent abductés en groupes, et ils peuvent confirmer réciproquement leurs témoignages.


> Des passants assistent parfois aux abductions.


> Quand elles sont rendues à leur environnement normal après

une abduction, les personnes présentent souvent des coupures,

des ecchymoses, des fractures osseuses, y compris des cicatrices

entièrement formées (une impossibilité biologique) qui n’étaient

pas présentes avant l’abduction.


> Quand elles sont restituées à leur milieu habituel, les personnes

portent parfois leurs habits retournés ou dans le mauvais sens, à

moins qu’ils ne portent les vêtements d’une autre personne. Dans

les cas en question, ils se rappellent clairement être vêtus convenablement avant l’épisode.


> La plupart des choses que décrivent les abductés n’ont pas d’antécédents dans la culture populaire.


> Le phénomène de l’abduction franchit toutes les délimitations

sociales, politiques, religieuses, éducatives, intellectuelles, économiques, raciales, ethniques et géographiques.


> Le phénomène de l’abduction est mondial. Les gens décrivent les

mêmes choses dans les mêmes détails dans le monde entier, indépendamment des différences culturelles.


> Les abductions se produisent à toute heure du jour ou de la nuit,

en fonction de l’accès aux abductés, et du moment où leur absence se fera le moins sentir. Il n’est pas nécessaire que les abductés soient endormis.


> Les abductions commencent pendant l’enfance et se poursuivent

jusqu’à un âge avancé.


> Le phénomène d’abduction est intergénérationnel ; les enfants

des abductés signalent souvent être eux-mêmes des abductés, de

même que les enfants de ces derniers.


> Les abductions ne sont pas liées à la consommation d’alcool ou

de drogues.


> La façon dont chaque abducté fait face au phénomène est un aspect tout aussi important.


> La plupart des abductés redoutent le phénomène et souhaitent

qu’il prenne fin. Ils n’y trouvent aucun agrément.


> Des personnes haut placées qui rapportent ces incidents agissent

à l’encontre de leurs propres intérêts, car ils savent que cette divulgation publique risque de ruiner leurs carrières.


> De nombreux abductés ont des « mémoires-tampon » qui leur

rappellent des épisodes vivants et sans aucune pertinence, qui

masquent les activités d’abduction.


> Un certain nombre d’abductés se remémorent précisément de grands

segments des épisodes d’abduction sans recourir à l’hypnose.


> Les gens se rappellent ce qui leur est arrivé avec une plus grande

précision, plus de détails, de justesse et de façon plus complète

s’ils sont l’objet d’un questionnement compétent.


> L’enquête sur les abductions est parfois effectuée quelques semaines, quelques jours ou quelques heures après qu’elles se sont

produites, réduisant ainsi autant que possible le risque d’émoussement de la mémoire.


> Les abductés ont souvent des souvenirs durables et précieux selon lesquels ils auraient vu des proches disparus ou des figures

religieuses. Quand les abductés explorent ces souvenirs, ils réalisent qu’ils relèvent de l’abduction, et qu’ils ne sont aucunement

ce qu’ils avaient si vivement voulu qu’ils soient.




 

Rien de tel ne s’est jamais produit dans l’histoire humaine. Dans le

chapitre suivant, nous explorons l’abduction, et sa contribution à

l’agenda extraterrestre.






1 Pour trouver des informations détaillées sur la méthodologie de

l’hypnose appliquée aux abductions, consulter : David M. Jacobs, The

Threat (New York : Simon & Schuster, 1998), pages 30 – 60, 211 – 224.


2 Bill Chalker, Hair of the Alien (New York : Paraview Pocket Books,

2005), p. 85.






2 LES ABDUCTÉS, LES EXTRATERRESTRES ET LE PROGRAMME  « Bientôt »


Au cours des ans, beaucoup de personnes ont tenté de définir le

phénomène des abductions. Toutefois, ce dernier a tardé à se prêter à l’analyse. La majorité des définitions sont inexactes parce

qu’elles ne parviennent pas à incorporer les nouvelles informations

qui se sont agrégées avec le temps. Nous savons à présent que les

abductés ne sont pas systématiquement « enlevés » physiquement.

Ils ne sont pas nécessairement soumis à des procédures de type

examen médical. On ne les fait pas nécessairement monter à bord

d’un ovni. Une définition correcte du phénomène est peut-être :

Une interaction avec un humain à l’initiative d’un extraterrestre, dans

laquelle un extraterrestre contrôle un humain à la fois physiquement et

sur le plan cognitif, en temps réel et en tout lieu.

Cette nouvelle définition inclut les activités réalisées à l’extérieur de l’ovni et n’exige pas que les abductés soient physiquement

enlevés. Cette définition inclut également le contrôle neurologique, qui est central dans le phénomène d’abduction. Il s’agit en

outre d’un épisode physique qui s’inscrit dans des limites temporelles normales. Avant de décrire les personnes qui sont abductées

et les auteurs des abductions, nous devons examiner les traits caractéristiques de chaque groupe.

 

Les abductés

 

Les abductés sont assez faciles à définir, mais plus difficiles à décrire.

Ce sont des gens qui, depuis leur naissance, sont régulièrement placés sous le contrôle d’extraterrestres, et qui oublient la plupart de

leurs expériences immédiatement après l’épisode d’abduction. La

terminologie utilisée pour les décrire est toutefois plus inconfortable

que la définition elle-même. En fait, le terme « abducté » me déplaît

fortement. Ce terme signale la personne comme étant un « autre »,

en quelque sorte différent des gens ordinaires, et un être qui constitue une forme de menace psychologique. Je n’ai trouvé cependant

aucun terme alternatif acceptable. « Abducté » est actuellement le

seul mot qui décrit de façon adéquate la situation d’une personne, et

par conséquent j’en fais usage tout au long de ce livre.

Quelques chercheurs préfèrent utiliser le terme neutre « experiencer », mais ce terme fait l’impasse sur les traumas psychologiques

de toute une vie et les évènements physiques qu’endurent la plupart des abductés. Le terme « experiencer » confère indirectement

au phénomène un sens de neutralité, de passivité, et même d’agrément. Comme l’a dit un abducté, la désignation « experiencer » est

« rose bonbon ». Afin d’éviter cette connotation, d’autres chercheurs ont utilisé des expressions composées, telles que « abduction experiencer » et « abductee experiencer ». « Contacté » est un

autre terme utilisé plus fréquemment dans le courant New Age.

Ce terme recycle la désignation utilisée dans les années cinquante

par les imposteurs qui prétendaient avoir eu un contact avec des

extraterrestres. Le mot est souvent utilisé maintenant pour suggérer que des extraterrestres bienveillants ont sélectionné une personne pour lui apporter un secours ou une éducation particulière.

Je n’ai jamais découvert d’élément à l’appui de ces thèses.

Les abductés mènent des existences normales à l’exception de leur

participation non consentie à un programme d’abduction qui s’étire

sur leur vie entière. Ils sont originaires de partout dans le monde et

ils ne présentent pas de traits communs apparents qui suggèrent

qu’ils sont abductés. Les abductés semblent répartis de façon aléatoire dans toutes les strates démographiques. Il est intéressant de

relever que la santé est rarement une barrière à l’abduction. Des

personnes qui souffrent de troubles cardiaques, de diabète, de

cancer, et d’autres affections sérieuses, sont elles aussi abductées

indistinctement. Elles ne signalent pas des soins miraculeux, même

s’il existe de rares cas de jeunes enfants qui auraient été guéris de

maladies graves, et des cas d’adultes soignés de refroidissements.

Les extraterrestres ne sont pas des « guérisseurs ». En fait, les

seules personnes qui ne sont pas des candidats pour l’abduction

semblent être celles qui présentent des handicaps physiques et

neurologiques graves qui les empêchent d’accomplir leurs tâches

telles que celles-ci sont définies dans le programme d’abduction1.

Les abductés sont des personnes stables émotionnellement et mentalement, tout autant que les non-abductés. Le MMPI (Minnesota

Multiphasic Personality Inventory) de même que d’autres outils de

diagnostic de trouble mental et de la personnalité, ont montré que

les abductés ne présentent pas de profils de personnalité qui seraient à l’origine de leurs récits personnels fantastiques2. Certes,

quelques abductés sont mentalement instables, tout comme le sont

de nombreux non-abductés. Ma politique est de ne pas travailler

avec ces sujets si leur instabilité est apparente préalablement. Dans

un petit nombre de cas, ces problèmes comportementaux sont apparus après que j’ai commencé mes séances, mais je n’ai utilisé aucun des témoignages de ces personnes dans ma recherche, même

dans les cas où ces personnes étaient effectivement des abductés.

La grande majorité des gens avec lesquels j’ai travaillé sont

capables de distinguer la réalité et le fantasme. Quelques-unes m’ont

été adressées par des thérapeutes professionnels qui ne savaient pas

comment prendre en charge les récits d’abduction, mais qui étaient

certains que leurs clients ne cédaient pas à l’affabulation.

J’ai également eu des séances d’analyse avec des abductés qui sont

eux-mêmes des psychiatres, des psychologues et d’autres professionnels de la santé mentale, parfaitement qualifiés pour distinguer

la réalité et l’imaginaire.

Un trait commun entre les abductés est que l’un de leurs parents,

ou les deux, a/ont été des abductés. Les abductions commencent

habituellement dans le bas-âge (les parents sont quelquefois

abductés avec leurs bébés), ou dans la petite enfance ; elles se

poursuivent avec une fréquence variée jusqu’à la vieillesse. Ce

fait conduit à la question de la taille de la population concernée.

Combien de personnes sont ou ont été des abductées ? La majorité

des personnes n’ont pas conscience qu’elles ont vécu des épisodes

d’abduction. Au lieu de cela, il se peut qu’elles aient eu des expériences paranormales - temps manquant, fantômes, voyages sur le

plan astral, et autres épisodes étranges - mais elles ne relient pas

ces expériences aux activités d’abduction. La meilleure réponse

que nous ayons à la question de l’échelle de population concernée

est, bien entendu, spéculative. Mais il est clair que des millions de

personnes dans le monde ont été abductées, et que ce nombre

grossit avec l’expansion démographique.

En 1991, Budd Hopkins, le sociologue Ron Westrum et moi-même

avons travaillé avec la Roper Organization afin de déterminer combien de personnes ont eu des expériences du type abduction. La

Roper Organization a interviewé 5 986 personnes sélectionnées de

façon aléatoire aux Etats-Unis. Le sondage, avec un taux d’erreur de

1,4 %, indiquait qu’un minimum de deux pour cent des Américains –

soit six millions de personnes – ont eu des expériences présentant

les caractéristiques de l’abduction. Et ce nombre reflète une analyse

particulièrement prudente du sondage.3 Bien entendu, pour vérifier

ces nombres nous devrions enquêter sur chaque cas. Cependant,

des dizaines de milliers de personnes m’ont contacté, ainsi que mes

collègues, pour détailler leurs expériences d’abduction. Et on peut

présumer que chacun d’eux équivaut à beaucoup d’autres personnes

qui n’ont pas pris contact avec un chercheur. Le phénomène des

abductions étant mondial, et compte tenu que les gens décrivent

des épisodes similaires partout dans le monde, on en déduit que le

nombre de personnes abductées est extrêmement élevé.4

 

Les extraterrestres

 

Les êtres qui enlèvent les humains vivent à bord des ovnis, pour leur

plus grand nombre. Alors qu’ils ressemblent tous physiquement à

Homo Sapiens, ils possèdent des aptitudes mentales sensiblement

différentes et incroyablement puissantes. Ils communiquent par télépathie. Recourant à « l’emprise neurale » [neural engagement] (un

terme que je préfère à présent au terme original « scan mental »,

plus proche de la science-fiction), les abducteurs sont à même de

susciter des émotions qui s’étirent de la haine à l’amour, et peuvent

contrôler jusqu’à l’appétit sexuel. La plupart des abductés subissent

une forme d’emprise neurale presque chaque fois qu’ils sont abductés. Ce qui est tout aussi important, tous les extraterrestres ont la

capacité de contrôler les pensées et les comportements humains

depuis une petite distance, sans recourir à l’emprise neurale. En

plongeant leur regard dans les yeux d’un abducté à quelques centimètres de distance, ou en se contentant de toucher leur front, ils

sont capables de se connecter avec le nerf optique et, utilisant ce

dernier comme voie d’accès, ils peuvent stimuler divers sites neuronaux à l’intérieur du cerveau, amenant ainsi la personne à « voir »,

penser ou faire physiquement tout ce qu’ils veulent. Les extraordinaires facultés neurologiques et télépathiques des extraterrestres

sont la différence la plus significative entre eux et les humains. À

défaut de ces aptitudes, les abductions seraient extrêmement périlleuses pour eux, pour ne pas dire impossibles.

Bien que les extraterrestres et les hybrides, dont nous allons parler

ci-dessous, partagent des caractéristiques fondamentales, ils ne

sont pas parfaitement identiques. Dans mes livres précédents, j’ai

décrit des « êtres grands, de type insectoïde », des « êtres de type

reptilien », et des « extraterrestres gris ». En raison de ma recherche

continue, et au risque de confusion, j’ai révisé cette nomenclature

et cette classification, les êtres de type insecte étant désignés à

présent comme « insectalins », les êtres de type reptilien comme

« reptalins », et les extraterrestres gris comme « gris » tout simplement. J’ai également perfectionné la taxinomie extraterrestres/hybrides (cf. L’éventail extraterrestre). Les hybrides restent tous des

extraterrestres, quel que soit leur degré d’hybridation. De la même

façon, j’ai identifié précédemment des hybrides de phase primaire

(dont l’apparence est extraterrestre), des hybrides de phase intermédiaire (qui ont une apparence mi-extraterrestre et mi-humaine),

et des hybrides de phase avancée (qui ont une apparence fortement

humaine, mais avec des différences physiques sensibles).5 J’ai ajouté à cela divers degrés d’hybridation sur la base de facteurs neurologiques, depuis le type humain en passant par les hybrides avancés, jusqu’aux hybrides de sécurité, et aux « hubrides », des hybrides

dont la mission est de s’assimiler dans les sociétés humaines.6

J’espère que la nouvelle classification place le phénomène des

abductions sous un éclairage plus cohérent. L’éventail extraterrestre offre un condensé sur l’apparence physique, les caractéristiques et les fonctions des divers types d’extraterrestres, même si

une grande partie de leurs activités demeure inconnue de nous.

Quelques mots d’avertissement : j’ai distingué les extraterrestres

en catégories arbitraires. Ainsi qu’il en va de toutes les classifications, il est certain que les hybrides constituent un éventail plus

continu de la vie extraterrestre, face à ce qui peut être reflété dans

une analyse schématique.

J’ai également repensé l’origine des extraterrestres sur la base

de leur apparence physique et de leurs activités. Ma nouvelle hypothèse est que les Insectalins sont soit les extraterrestres « originaux » ou en tout cas les moins hybridés. Leur morphologie est

la moins humanoïde, et par conséquent la plus extraterrestre. Je

suis d’avis, par conséquent, qu’ils ont hybridé tous les autres types

extraterrestres, à la possible exception des reptalins. Dans le processus d’hybridation, j’inclus le clonage, en particulier pour les

Gris. Les preuves de cela peuvent être minces, mais la présentation

ci-dessous répond à des questions qui n’ont jamais trouvé de réponses jusqu’ici. Avec la possible exception des Insectalins, je suis

d’avis que tous les autres extraterrestres qui se trouvent à bord des

vaisseaux sont des hybrides.

 

L’eventail extraterrestre

 

Insectalins

Caractéristiques : Apparence de mante religieuse. Taille 1,80m,

corps mince. Très forte capacité d’emprise neurale. Communiquent

seulement par télépathie. Tête vaguement triangulaire, dépourvue de cheveux. Yeux très grands, entièrement noirs, en forme

d’amande, pointés diagonalement vers la base triangulaire de la

tête. Nez, oreilles ou bouche rarement signalés ; pas de menton.

Sexe inconnu. Pas de musculature humaine apparente. Pas de système apparent cœur-poumons de type humain. Pas d’organes de

reproduction identifiables ni d’organes d’élimination. Pas de sexe

identifiable ; sexe masculin présumé. Mode inconnu d’ingestion des

aliments et de l’énergie

Fonction / Rôle : Supervisent l’opération d’abduction. Semblent

exercer le commandement. Pratiquent quelquefois des examens

préliminaires sur les abductés. Quelques-uns portent des robes

avec un col extrêmement relevé, indication possible d’un rang d’autorité sur d’autres Insectalins. Peuvent s’engager dans des conversations substantielles.

 

Petits Gris

Caractéristiques : Taille 0,90 à 1,10 m. Minces. Forte capacité

d’emprise neurale. Communiquent exclusivement par télépathie.

Grande tête sans cheveux. Grands yeux noirs en forme d’amande,

pointés vers les narines. Simple fente non fonctionnelle en guise de

bouche. Nez et orifices auriculaires ; menton pointu. Pas d’organes

de reproduction ni d’organes d’élimination identifiables. Pas de

musculature apparente. Pas de système circulatoire apparent ; en

cas de coupure, un liquide clair s’écoule de la blessure. Pas d’identification de sexe ; sexe masculin présumé. Mode inconnu d’ingestion

des aliments et de l’énergie ; absorption présumée de nutriments

liquides par la peau

Fonction / Rôle : Rôle d’assistants. Enlèvent les humains et les

conduisent à bord des ovnis. Aident les abductés à retirer et à

remettre leurs vêtements. Escortent les abductés à bord du vaisseau pour des procédures programmées. Exécutent des fonctions

mineures, telles que nettoyer l’urine ou le vomi humain

 

Grands Gris (Tal Grays)

Caractéristiques : Taille 1,20 à 1,35m, corps mince. Forte capacité d’emprise neurale. Communiquent exclusivement par télépathie. Grande tête sans cheveux. Grands yeux noirs en forme

d’amande, pointés vers les narines. Simple fente non fonctionnelle

en guise de bouche. Nez et orifices auriculaires ; menton pointu.

Absence apparente de poumons ou de coeur. Pas d’organes de reproduction ni d’organes d’élimination identifiables. Identifiable

sexuellement comme mâle ou femelle. Mode inconnu d’ingestion

des aliments et de l’énergie ; Absorption présumée de nutriments

liquides par la peau.

Fonction / Rôle : Exécutent les procédures plus complexes : prélèvement des ovules et du sperme, implantation d’embryon et extraction de fœtus. Enlèvent les humains et les conduisent à bord

des Ovnis

 

Hybrides reptalins

(peuvent en fait appartenir à l’un des autres groupes)

Caractéristiques : Taille entre 1,50 et 1,80m. Tête de type serpent ;

descriptions variées. Peau écaillée ou tachetée. Capacité inconnue

de confrontation neurale Communiquent exclusivement par télépathie. Yeux de type œil de chat ou plus humanoïdes, pas entièrement noirs. Nez et orifices auriculaires rarement signalés. Bouche.

Pas de cœur et/ou de poumons apparents. Pas d’organes de reproduction ou d’organes d’élimination apparents. Sexe inconnu ;

sexe mâle présumé. Forme inconnue de nutrition et d’assimilation

d’énergie.

Fonction / Rôle : Exécutent des procédures physiques plus complexes et interrogent. les abductés sur des évènements survenus

dans leur vie.

 

Hybrides humanoïdes de phase primaire

Caractéristiques : Apparence de gris, mais à forme humaine ; visages présentant de petits traits faciaux. Taille de 1,50 à 1,65 m.

Corps mince. Cheveux fins. Petits nez et petites bouches ; oreilles

menues ou absentes. Petites taches de blanc dans leurs yeux

grands mais de forme humaine. Mentons pointus. Mâle et femelle.

Cœur et/ou poumons inconnus. Existence inconnue d’organes de

reproduction ou d’élimination des déchets. Capacité inconnue

d’emprise neurale. Communiquent exclusivement par télépathie.

L’énergie/la nourriture sont ingérés sous forme de nutriments liquides absorbés par la peau.

Fonction / Rôle : Nourrisse pour bébés et enfants hybrides en

bas-âge.

 

Hybrides humanoïdes de phase intermédiaire

Caractéristiques : Visage à moitié extraterrestre à moitié humain.

Taille entre 1,50 et 1,75 m. Cheveux d’épaisseur moyenne. Petites

bouches petits nez. Mentons petits, souvent pointus. Les yeux ont

plus de blanc, mais trop peu encore pour des humains normaux.

Volume inconnu du cœur et des poumons. Existence inconnue

d’organes de reproduction ou d’organes d’élimination des déchets.

Mâles et femelles. Système inconnu d’assimilation d’énergie/nourriture. Capacité moyenne de confrontation neurale. Communique

exclusivement par télépathie.

Fonction / Rôle : Garde d’enfants pour nourrissons hybrides et enfants hybrides plus âgés. Pratiquent des procédures sur des humains.

Aident les petits gris à préparer les abductés à bord. Escortent les

abductés à bord des vaisseaux. Ont tendance à être plus communicatifs que les gris ou les humanoïdes de phase primaire.

 

Hybrides humanoïdes de phase terminale

Caractéristiques : Ont une apparence humaine, même s’ils n’ont

pas toujours de pilosité pubienne ou corporelle. 1,55 à 1,85 m,

peuvent facilement passer pour des humains mâles ou femelles. Les

iris peuvent sembler trop grands. Chevelure normale. Fonctions

normales de reproduction et d’élimination. Mâle et femelle.

Absorbent l’énergie/ nourriture par la bouche. Emprise neurale

de niveau moyen. Communiquent principalement de façon télépathique, mais peuvent aussi communiquer verbalement

Fonction / Rôle : Effectuent les procédures. Quittent les ovnis

pour amener les abductés à bord. Peuvent entretenir des relations

spéciales avec les abductés, s’attachent souvent à des abductées de

sexe féminin depuis le plus jeune âge en tant qu’hybrides de projet

personnel. Imposent le respect des règles, s’assurent que les abductés se conforment au programme. Ne vivent pas sur Terre. Peuvent

se montrer communicatifs. Aident à l’intégration des hubrides

 

Hybrides humanoïdes de phase humaine

 

Hybrides avancés et hybrides de sécurité

Caractéristiques : Impossible de les distinguer des humains du

point de vue physique. 1,75 m à 1,85 m. Très déterminés dans

l’exercice de leurs fonctions. Les hybrides de sécurité sont mâles.

Les hybrides avancés sont mâles et femelles. Mangent par la

bouche. Capacité moyenne d’emprise neurale. Communiquent télépathiquement aussi bien que de façon verbale

Fonction / Rôle : Les hybrides de sécurité protègent les hubrides

qui vivent sur Terre et veillent à leur sécurité. Vivent sur Terre.

Concourent à l’intégration des hubrides. S’assurent que las abductés gardent le secret. Les hybrides avancés viennent sur Terre pour

obtenir des logements à l’intention des hubrides et des indépendants. Aident à obtenir des équipements afin de meubler les appartements. Participent à la formation des abductés en vue d’autres

missions. Peuvent vivre sur Terre.

 

Hubrides :

Indépendant et hubride de groupe

Caractéristiques : Humains dans tous les aspects, à l’exception de

fonctions neuronales spécifiques. 1,75 m à 1,85 m. Communication

télépathique et verbale. Grandes capacités cérébrales. Mâle et

femelle. Peuvent apprendre à devenir des citoyens ordinaires.

Emprise neurale faible ou moyenne

Fonction / Rôle : Les hybrides de sécurité protègent les hubrides

qui vivent sur Terre et veillent à leur sécurité. Vivent sur Terre

 

La majorité des extraterrestres et des hybrides accomplissent

des tâches pour lesquelles ils ont été créés, il ne semble pas qu’ils

pensent par-delà leur fonction spécifique. Il est hautement improbable qu’ils puissent éprouver une insatisfaction quant au poste

assigné à chacun d’eux. Ce sont des fonctionnaires consentants au

sein d’un système complexe. Les hubrides qui résident sur Terre

font peut-être exception à cela. On ignore quelle est leur relation

globale avec les extraterrestres qui sont à bord des vaisseaux.

Les extraterrestres n’ont pas de noms individuels ; de tels noms

semblent superfétatoires dans leur société télépathique. Les abductés, par contre, donnent des noms aux hybrides humanoïdes.

De ce fait, chacun d’eux peut avoir plusieurs noms. L’absence de

nom traduit l’adhésion des extraterrestres à une identité de groupe

(identité collective) et l’absence d’identité personnelle et d’indépendance à l’intérieur du groupe7. Chacun des groupes d’extraterrestres qui sont classifiés dans l’éventail extraterrestre a des

fonctions spécifiques pour lesquelles ils ont été créés. Seuls les

Insectalins font exception à cela.

 

Insectalins de la classe des dirigeants

 

Il semble que les Insectalins exercent le commandement. Ils

semblent supérieurs par leur intellect et l’étendue de leur champ

de compréhension. Ils ne connaissent pas les tâches routinières

auxquelles sont assujettis les Gris, et leur fonctionnement est donc

moins encadré. Ils n’exécutent pas de missions ordinaires, telles

qu’emmener physiquement des humains à bord d’un vaisseau ou les

guider vers les salles à travers les corridors. Occasionnellement, ils

procèdent à des examens préliminaires sur les abductés, bien que

ces procédures soient généralement confiées aux Gris. Ils recourent

à l’emprise neurale, et les abductés signalent que la confrontation

neurale qu’ils pratiquent est la plus pénétrante et la plus puissante

de tous les extraterrestres. Ils semblent posséder une plus grande

connaissance du programme que les autres extraterrestres.

Les abductés rapportent que certains Insectalins portent des robes

ou des capes aux cols extrêmement relevés qui montent au-dessus

du niveau où seraient les oreilles chez des humains. Les chercheurs

ne comprennent pas le rôle de ces Insectalins vêtus de robes, et les

abductés ne décrivent jamais leur implication dans les procédures

ordinaires d’abduction. Il se peut qu’ils aient un statut supérieur

à celui d’autres Insectalins, mais des recherches ultérieures sont

nécessaires pour comprendre leur fonction.

Les Insectalins sont foncièrement logiques, et semblent privés

d’une vie émotionnelle de type humain. Les descriptions de leurs

personnalités et de leurs modes de communication indiquent qu’ils

n’ont que peu d’intérêt pour la civilisation humaine. D’après eux,

les humains sont une espèce inférieure dont la capacité de penser

relève du niveau d’un enfant, et qu’ils peuvent manipuler, non seulement individuellement mais également à l’échelle collective.

Les Insectalins semblent n’avoir aucune notion de moralité ou

d’éthique au sens humain, même s’ils ont peut-être une moralité

propre. À leurs yeux, enlever les gens est un moyen logique pour

parvenir à une fin. En l’occurrence, leur aptitude à penser rationnellement est semblable à celle des humains, dont l’histoire regorge de

tentatives à grande échelle pour exploiter d’autres humains qu’ils

jugent inférieurs. Dans la vision des Insectalins, nous ne sommes

rien de plus qu’une espèce inférieure destinée à être exploitée.

Les Insectalins sont souvent plus aptes à communiquer avec des

humains qu’avec d’autres extraterrestres. Quand ils ont une discussion, celle-ci porte principalement sur leur programme. Je n’ai

pas encore rencontré de cas dans lequel un abducté aurait posé des

questions sur les existences individuelles des Insectalins, leur vie

sociale hors des vaisseaux, sur leur planète d’origine. Les Insectalins

parlent quelquefois du futur, mais nous ne pouvons pas être sûrs

qu’ils disent toute la vérité ; ils veillent à ne pas divulguer trop de

choses. La raison pour laquelle ils acceptent ne serait-ce que de parler à des individus n’est pas claire, sinon qu’il se peut qu’ils trouvent

divertissant de se trouver face à un humain qui a l’aptitude peu commune de poser des questions au cours d’une abduction.

Les Insectalins n’ont pas la moindre considération pour les gens

qu’ils utilisent afin de créer des hybrides. Ils n’expriment ni culpabilité ni repentir pour la fracture qu’ils infligent à des vies humaines.

Ils n’on aucun sens de l’humour, ils ne connaissent ni la pitié ni le

chagrin. Par contre, ils expriment avec force leur droit à imposer

aux hommes tout ce que bon leur semble. Ils semblent ne pas comprendre les émotions humaines, et par conséquent sont incapables

d’empathie. On ignore s’ils peuvent éprouver de la sympathie, mais

ils supprimeront la douleur si un abducté souffre pendant un examen physique. Toutefois, cela visera exclusivement à contenir une

montée d’adrénaline qui pourrait rendre l’abducté incontrôlable.

 

Hybridation

 

Ma position est que l’hybridation des extraterrestres avec des humains, et peut-être d’autres extraterrestres, est la clé pour la compréhension du phénomène des abductions. C’est là une hypothèse

polémique sur un sujet déjà controversé, mais je présenterai dans

ce livre des informations qui donneront corps à cette thèse.

Tous les hybrides sont créés pour accomplir des fonctions spécifiques. Ils travaillent tous continuellement. La plupart d’entre eux

ne dorment pas aussi longtemps que les humains, mais les hybrides

humanoïdes, et peut-être mêmes les Gris, passent par de brefs

états semblables au sommeil. Ils ont tous les mêmes capacités

neurologiques à des degrés divers. Tous communiquent par télépathie et observent une complète allégeance aux Insectalins. À

mesure que les hybrides deviennent plus humains, nous observons

un développement de caractéristiques humaines dont les Gris ne

semblent pas avoir besoin.
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